
nonce. 11 Ht de* a v e n x part ir!: . 
— J* connaissais , dit-il . un courtier 

en marchandise*. Louis Duver j i er , âgé 
t'ont c i a q u a n U i — d'nnncea. l L m o tue -
géra d'assurer sur la VIP pour lOfl.OfKl 
francs le mari de Catherine Sehuiidr. 
!><>romé Deltreuil . à e* moment :rrave-
ment malade. Il était entendu que Ini, 
Duvergier. passerait à la place du ma
lade la visite médicale. 

J 'eas la faiblesse d'accepter. An 
décès de Deltreuil , Catherine S.hniiilt 
toucha 100.0<K) fauta, qu'elle me remit 
en dépôt . Duvergier mr Ht «hanter et 
en plusieurs fois, s o i s ses menaces, .te 
un? lui verser la totalité des 100.00» fr. 

Le 23 septembre 1023. alors que 
l'étais à la vi l la « L'Ermitage » avec 
l i s sœur* Schmidt. Duvergier arriva. 
I. me réclama encore de l'argent et sur 
mon refus, me menaça. Il me saisit an 
cou et sortit un revolver que je lui 
arrachai et ie fis f e u ; il fut tué. 

Avec les «fleurs Schmidt. nous déci
dâmes de faire disparaître le cadavre, 
qui resta deux jour» dans la salle à 
manger de la villa. Ktant allé à Mar
seille, .io revins1 avec cent litres d'acide 
f.ulfurique et daus la campagne, sut les 
rochers, nous arrosâmes le cadavre jus
qu'à ce qu'il n'en restât plus q- ' i ine 
honillie noirâtre, juste le contenu u'une 
cuvette. 

Après avoir donné sa version du 
( l ime , Sarret a ajouté qu'il ne connais
sait que très imparfai tement sa victime. 
Celle-ci devait habiter dans un hôtel de 
la rue Thubaneau. à Marseille et être ' 
originaire des Charentes. 

CATHERINE SCHMIDT 
A LA LANGUE PLUS LONGUE 

Avant cnregi irtnfccs déclarations, le ' «ne cette défense doit être eff icace: or. 
chef de la Sûreté revint à la prison des ! elle ne l'est pas suffisamment, M. B O -
Présentines et pressa de quest ions i t é r â t nous le prouve. .• L „ , „ „ 
Catherine Schmidt. Celle-ci. déconcer-I Les programmes qui vont a ^ t e l o n -
tcf par les précisions de son complice, j t.er lus*iuo hn 1OT. lont apparaî tre 
t nn récit complet du crime, qui s'est l'infériorité, numérique d abord rie n o , 
u v é l é alors encore p ins horrible, car il I croiseurs de bataille au regard de 1 A i l e 

La flotte de guerre|A l a C h a m b r e 
de l'Allemagne 

La sécurité de la France exige 
que nos programmes de constructions 
navales nous assurent une supériorité 
indiscutable sur l 'Al lemagne; or, M. 
Fernand Boverat nous démontre mathé
matiquement que demain la Hotte des 
croiseurs al lemands sera supérieure à 
la nôtr.?. Ce n'est pas d'aujourd'hui que 
date la campagne de propagande entre
prise par M. Boverat, qui veut inté-
îesser le grand publie à un problème 
louchant de très près notre défense 
nationale et qui s'attache à vulgariser 
dans d'intéressantes brochures les (iues-
t.ons maritimes. Si la question de notre i . 
armement naval ne passionne pas l'opi- j i 
mon publique, c'est sans donte parce ; 
qu'elle soulève des difficultés d'ordre 
technique; nous nous en remettons aux • 
sr-écialistes du soin de résoudre ces pro- j 
blêmes au mieux de nos intérêts et nous 
avons raison en un sens, mais quel sti
p u l a n t ce serait pour ceux 'qn i ont la | 
îesponsabi l i té de notre Hotte de sentir 

(SUITE DE LA PREMIÈRK ?AGE) 
Comment? Voila dix ans. dit M. Yba. 

negaray en a'adresaaat à M. Briand. que 
vous collabore* avec M. 8tresemann et 
les autres hommes d'Etat allemand* et 
vous avea été tenu à l'écart de cet con-
rersatiwis. Von» n'avea rien soupçonné. 
Vaus êtes le président de l'I.'nton euro
péenne et par courtoisie vous eucale» dô 
être informé, et l'homme qui s'est conduit 
ainsi est le successeur de M. Strescmann. 
A quels hommes désormais en Allemagne 
ponrrons-nous non* fier? (.' ppl. à droite). J 

M. Ybamecaray déclare q le le problème 
doit être évoqué dan* touie son ampleur 

rant la Société de» Nation*. Le rêve 
torique de l'Allemagne, dit-'!, a été de 

faire de l'Autriche une va*wi!e. I « ma
noeuvre allemande »e développe. L'ALlema-

repri» le vieux -êve de la Mitre! 
Eurnpa. Comme l'a écrit Lantler, l'Ans-
chliiss. c'est le hors-dVeuvre du repas di 

n. IA Mittel Kuropa. c'est l'asservisse 
nt de l'Europe à la puissance germ* 

LES ES JOURNÉES DU LIVRE R p r a l - Ê r P H p l i r P Le prochain Congrès I J * » 
LILLE, DO 13 AU 19 M A l l W H l B H ! n B U I B ! de la MutaaIité se {icndra |iCS 

à Calais, en juillet 

nique. 
Quelle a été notre ripoate? Elle a été 

immédiate et unanime, à l'exception de* 
socialistes qui expliqueront l e i r attitude. 

M. Ybnrnecarar félicite particulièrement 
M. H'rriot de son attitude é.ierg'.que con
tre l'Anachhiss économique. (Applaudi . 

Je ne cacherai pas ma déception d* 
qu'ils ont le pa.v* avec eux. Qu'on ne j l'attitude de l'Angleterre et surtout de 

y trompe pas : M. Boverat ne preco- j celle de l'Italie. 
nise pas la course aux armements ; il 
n'alerte p a s l'opinion publ ique: il la 
tient au courant. Puisqu'il est admis 
que nous devons nous défendre — et 
temment ne pas l'admettre alors que 
les antres nat ions renforcent leur ma
n n e de nouvelles imites? — il va de soi 

v a non pas une, mais deux victimes. 
A oici le récit de Catherine Schmidt : 

— En juillet 192."). Sarret m'a fait 
h uer une villa aux Ayealades , « Los 
Jasmins ». Il m'v a amené nn jour un 
homme d'une cinquantaine d'années 
cont j 'ai oublié le nom. F i n août, il me 
d t de conduire ce Monsieur à Aix. à 
ia villa t L'Ermitage ». quartier Saint-
Marc, pour lui faire visiter l'immeuble, 
lequel devait être acquis par cet homme. 

Xous venions d'entrer dans une pièce 
MI premier étape, aux volets fermés. 
Tandis que j'essayai» d'ouvrir un volet 
e- le visiteur l'autre, un coup de feu 
retentit. Sarret, dissimulé derrière nn 
paravent, avait l ire et le malheureux 
avait été tué net. 

J e redescendis et trouvai ma sœur 
l'biiomène, qui me questionna. J e ne 
«us que répondre. Sarret vint nons j 
rejoindre et nous d i t : a J 'avais beso in! 
il »-gent • 

n agne. Les mises en chantier projetées 
jusqu'à la fin de 19,14 s'appliquent à 
trois croiseurs pour l 'Al lemagne; pour 
1 '. même période, aucune construction 
r'est prévue en France . A la fin de 
1937, l 'Al lemagne aura construit douze 
croiseurs contre cinq pour la France . 

H y p n o t i s é s par le déve loppement de 
'a flotte italienne, nons avons oublié que 
la première mission de notre ftotte est 
de pouvoir mettre hors d'état de nuire 
la flotte allemande, qui peut com
prendre jusqu'à huit croiseurs de 
bataille de 10.000 tonnes, huit croiseurs 
protépés. seize contre-torpil leurs et 
s i i ze torpil leurs. 

M. Boverat estime que la Méditer
ranée ne peut plus être dorénavant 
(.v.'un théâtre d'opérations secondaire 
pour de grandes flottes, en raison 
(.es possibi l i tés actuelles de l'aviation. 
L'Atlantique, au contraire, reste un 
terrain propice à l'action navale de 

M. Briand. — C'est a Parii que tout de 
Mite, avant toute délibération, le ministre 
anglais a demandé que le litige fût porté 
devant le Conseil de la Société des Na
tions. Il ne semble pas que ce toit un 
ceste inamical et on désir de rompre avec 
nous. Quant à l'Italie, elle a proposé une 
réunion de la Commission de contrôle qui 
a été instituée en 1922. 

Demain, le problème .sera jfosé là on il 
• lnit l'être. Vous verrea eue ta France est 
loin d'être isolée. (Vifs applaudi».menta 
sur presque tous Ici bancs) . 

M. Ysarnsssrsy . — Nous sommes to-it 
à t'ait d'accord. (Rires à gauche et à l'ex-
uëmc-eauche) . .Te n'ai jamais dit que la 
Franc* était isolée. J'ai seulement dit que 
l'Angleterre et l'Italie n'avaica*. p*s joint 
leur protestation à la notre. 

L'orateur rappelle le» piotestst ioos de 
jadis de l'Italie. Il y a quelques année*. 
Mussolini pouvait a'écriert « 1,'Anaehluna, 
c'est la guerre ». Aujourd'hui, l'Italie »e 
tait. (Âppl. à droite). 

A voir l'attitude de l'Allemagne, j» 
suis à me demander, moi eui ai, voté le 
départ de la Huhr. si je n'ai pas commis 
une erreur fatale. (Applaudissement* à 
droite). Jamais aucun penple, «près une 
victoire n'a fait preuve d'antant de gé
nérosité. Et pourtant à chaque concession 
l'Allemagne en exige de nouvelle*. Hier, 
elle réclamait la Sarre et Mahnédr, au
jourd'hui rAws-hlasa; peut-être demain 
le couloir de Dantzig et la révision du 
plan Yonne. 

Alors, devant celte situation, je ne vois 
pas d'autre politique possible: fermeté 
vis-à-vis de l'Allemagne, nnion étroite in
time avec nos amU de l'Est de l'Europe. 
Notre sécurité nous impose une barrière 

j formelle à tonte nouvelle concession. (Ap 

Ainsi que sons l'avons annoncé, une 
importante manifestation nationale en 
faveur du livre franeaia se déVeulera dan^ 
tout le pa.rs au cour* de la semaine de 
l'Awension. Le txndicat de* libraire* de 
la région du Nord a pris l'initiative de 
donner A Lille une réplique des fêtes qui 
auront lieu à Paris. Cne manifestation 
collective est prévue qui aura ses assises 
dan* le cadre merveilleux de notre vieille 
Bourse. Le préfet du Nord, le maire de 
Lille, le* recteur* des Facultés, le prési
dent de la Chambre de commerce, celui 
des « Ami* de Lille », les directeurs de 
journaux, toutes les notabilités ont accordé 
à cette manifestation leur patronage et 
lenr concours efficace. 

l'ne exposition-vente constituera, sous 
le* arcarde* de la Bourse, nn résumé exict 
et extrêmement intéressant de toute l'édi
tion française cnntemjwxaine dans se* 
différent* domaine* : littéraire, histori
que, artUtiqne, scientifique et technique. 
Mais, afin que cette journée marque vrai
ment le début d'une activité nouvelle dans 
l'industrie du livre et pour propager le 
goût des belles éditions, il sera remis à 
chaque acheteur, gratuitement, un livre 
Ou un album équivalant sensiblement au 
montant de son achat. 

Les plu* haute* autorités de l'Etat, le 
président de la République lui-même, en 
participant effectivement aux « Journées 
du Livre », veulent marquer combien sont 
étroitement liés la c défense et l'illustra
tion de la langue française » et le livre 
qui en est la meilleure expression. La 
France s'engage dan* cette voie après les 
Etats-Unis, l'Allemagne et l'Italie, malt 
nul doute que. M comme ailleurs, elle ne 
parvienne rapidement a regagner le temps 
perdu. 

UNE MANIFESTATION QUI ICH0UE 
_I'aria. T mai. — Cette après-midi, ver? 

17 h., 1S0 camalots du roi environ *e *ont 
formé* en groupe, boulevard gaint-Mictel. 
avec l'intention d'aller manifester devant 
la Chambre des députés. Ln police muni
cipale est intervenue pour dispeiser r* 
groupe. A aucun moment, les cainelu's, 
du roi n'ont pu approcher de la Chambre 
70 d'entre eux ent été appréhendés. 

LE CABINET NORVÉGIEN 
DÉMISSIONNE 

Oslo. 7 mal . — Lodels t inp ayant j 

« *CBrit£* d< travcl titra BM 
wnuiC.tmi t% • • !* ***•!•('• ;—• 

uuaijtr* d« Trav.iO. t<romv«C!.* et 
on IU. ssel. co-jjtt.'.rt d"L:ac. «•• 

t « u u 6» U Motualut et des Aaanraace* 
aorialca. 
Apre» bj rtnn1™ afBcteOa. •vtswWs p«» 
le mialatr* d* Tr*»*iL toute» ta* Ancjéré* 

I seront ras^en»!»1**» inr \*m b«*i>r*rd« 
Ainsi que nous l 'avons précédem- • Uambetta. Pasteur et i .*f*,cti* pour M 

ment annoncé , le trois ième Congrès • rendre en c«rt*f* tnr la pi»r« d'Ara-.»», 
rêjrional de la Mutual i té aura lieu n En cour, de roite . I» cortège •'«rreter* 
c a l a i s , les 4, 5 et 0 juil let . Ce Constr** l>''"' * I**»**1-*"-1 ''''•'• *" »"«•' ^ rrnm-
doit réunir les dé légués des -J00 «ici*- " * ? * " 1 ,

1
 M"",' i ''*.'* V ' * J ? " " ' i 

, r Apre» la dislocation du cortège tnr la tés mutua l i s t e s du Nord, auxquels se 
Joindront ceux des u27 sociétés du 
Pas-de-Cala i s . Voici dans ses grande» 
l ignes le programme qui a été élaboré 

ljanqnet de 3..SO0 con-pla< 
verts sera servi. 

Pour penne'ire aux rongre**i*t«* d» 
rromenade en mer. rie* exeur-

Samadi 4 juillet. — Cette journée, au j «ions «eront organisées par le* remor-
ador.té par 07 voix contre B5 une réso-1 cours de laquelle arriveront les dirigeanta | queur 
lutlon déclarant que la concess ion dite 
de Lil lcborg, ne doit pas être donnée 
par le Gouvernement , le Cabinet qui 
avai t posé la quest ion de confiance, a 
donné sa démis s ion . 

Demièrei Nouvelles Sportives 

l'Union, sera consacrée à une séance I A l'issu* du banquet. l'Harmonie mu-
d'étude appliquée aux questions de mu- tuelle donnera, à 16 h. 30. au Jardin Ri-
tualité, à l'émission des voeux, à la lecture | chelieu. un concert de gala. 

Î e soii 

CYCLISME 
L t TOUT d 'AJkmafae —.«.«n,™» a *•*••*• — •>•« deuxième 

«. »t», . : Mnnlcb-Scavf.lnt.rt (2*S k » . 300) | J 0 ^ r n < ' ! - L " ™ .!" a r r i T ." .*'« .«élegnés. 

de* rapports. Les congressistes étudieront , - - - —• 
spécialement lea effets de l'application de | sera offerte au Cas 
la loi sur les Assurances sociales par rap
port à la mutualité et feront part, s'il y 
a lieu, de* modifications qui, a leur son-, 
devraient être apportées à la loi. Les 
vrrnx et rapporta seront rendu* publies. 

Dimanche S Juillet. — La 

i 21 h., une soirée de gala 

ClMMment 4* l'ttaavi 1. Maaclair (Prante) 
er. 8 h. 31 'Î7": 2. Stoepel, 3. Gérer, t. 
Mfti». I. V«lentin, 6. Bute, 7. Magn». s. 
Tl"0rT»eh. k*»ja dans la «itm« tempx; 9. 
ï'r?ntr. 10. Bull». Treize eoorenra arrivent 

On prévoit l'arrivée a Calais 
•int) mille congressistes. 

Pour terminer agréab lement le Con
grès et procurer à ceux qui y viendront 
un d é l a s s e m e n t part icul ièrement at
trayant , la journée du lnndt aéra con
sacrée a Bne excurs ion, a l 'olkestone, 
sur l'un des luxueux paquebots de la 
S.A.G.A. affecté au service des voya
geurs entre Calais e t Douvres . 

Dans le taxi qui l'avait amené, il ' pavs /dont il baijrnc les côtes : en c a s , . . . . , -, 
' d uncVnouvelle guerre, qu'il f au t bien ! Pl»"di«.«ement* h droite^ et au centre) . retourna à Marseille et revint avec une 

dame. 11 t'installa avec elle dans la 
salle à manger, après m'avoir com
mandé de fa ire marcher le moteur d'une 
motocvelette garée sous la véranda. 
Soudain, nn coup de feu retent i t : il 
avait tué la visiteuse. 

Avec ma sœur, affolées, nous allâmes 
nous coucher à Aix, puis à M a r s e i l l c et 
If surlendemain, nous étions de retour 
• t L'Ermitage ». 

Sarret nous commanda de l'aider à 
t lacer les deux cadavre* dans la bai-
snoire. 11 v versa du vitriol apporté de 
Marseil le et en trois jours la dissolu
tion des corps s'opéra. I l ne resta p lus 
qa'aikt bouill ie noirâtre sur laquelle on 
versa de l'eau. Avec nji seau, tout le 
i 'titenu de la baignoire fut versé d a m 
la campagne. Ensuite , non* lavâmes les 
parquets, passâmes les carreaux du toi 
au vernit rouge. 

Sarret n'avait pris dans le sac de la 
teinnie que les clefs qui s'y trouvaient. 
I! me dit de l 'accompagner à Marseil le 
et nous nous rendîmes dan» nne vil la, 
i i l l e des deux victimes, où Sarret ferma 
',•• gaz et l'électricité. A p r è s quoi, on 
s'en retourna à « L'Ermitage ». 

Ma s a u r Phi lomène noua attendait 
sur la route. Il fa isa i t nuit noire, il 
pleuvait , le tonnerre grondait . Ma sosur 
it moi nous étions folles de peur. C*ett 
t'.ut. ce que .ie sais. T-es deux morts 
i.i'ôtaient inconnus. 

CE Q U 1 L RESTE A SAVOIR 

1-e Parquet de Marseille a confié 
l'instruction de ce double assassinat à 
M. Rochu. déjà chargé des affaires 
(''escroqueries imputées aux sœurs 
Schmidt et à l'agent d'affaires Sarret . 
La tâche de la police n'est pas ter
minée. Il lui faut découvrir maintenant 
!* vi l la des victimes habitée par Sarret 
:'près le crime et surtout identifier les 
ileux disparus . 

Le Sénat rote une motion 
de sympathie 

à la République eipafnole 

Paris. 7 mai. — M. Paul Douoier, qui 
préside, ouvre la séance à 13 h. 0.">. 

'>n aborde auscitot la discussion du 
r;..port de M. Henry de Jouvenel. rappor
teur au nom de la Commission des Affai-

s étrangères, pour la proportion de 
résolution adressant les srmpathies et le» 
ircux du Sénat français k la République 
espagnole. 

I-a proposition de résolutio:i est adop*-
tve a l'unanimité des 291 rotants. 

i . ieter Bérard dépose et lit au nom 
d» la Commission de* Affaires étrangères 
, r:, .T , . .t s : r le projet de loi porta:iT 
ratifie*!,.!!! 'rait* de conciliation et 
d'arbitrage obligatoire avec l'Espagne. 

Le projet est adopté. 
Le Sénat lixe à ** prochaine séance h 

t l t r n t a t f de rint*rpellatlon de M. Japy 
sqr la politique économique douanière et 
monétaire du gouvernement. 

Il s t renvoie nu vendredi 15 mai, à 
3.1 heure». 

La séance est levée a 16 h. 
, t 

donn» sa déniulo» é» 

prévoir ou alors ce n'est p lus la pe ine 
c e conserver une marine, en cas d'une 
nouvelle guerre, sruerre aéro-chimique, 
c'est à travers cet océan que nous 
devons importer d'Amérique le pétrole, 
1er. produits chimiques, le matériel qui 
noug sont nécessaires. 

Or, des la lia de cette année le pre
mier croiseur de batail le al lemand 
pourrait si l lonner l 'At lant ique; il serait 
entouré de torpilleurs récents et de tout 
eu part ie des cinq croiseurs protégés 
que l 'Allemagne possède ou achève dès 
à présent. Ces navires ravonneraient de 
tous côtés, éclairés p a r leurs avions et 
«i nous les poursuivions , ils viendraient 
*• réfugier auprès de leur grand frère 
cuirassé, que nos croisenrs ne peuvent 
affronter. On se leurre, en effet, quand 
on ne considère que le tonnage, tonnage 
que les protocoles ont limité pour 
l 'Allemagne. Infériorisée sous, ce rap
port, l 'Al lemagne prend sa revanche en 
co tant ses navires des plus récents per
fect ionnements. Appl iquant à sa flotte 
tous les progrès de la science, ne s'arre-
t ï n t devant aucune dépense, elle cons
truit des unités très supérieures, ù 
déplacement égal, à tout ce qui s'est 
f t i t jusqu'ici . Prenons p a r exemple 
\'Admiral-Seheer, le fameux croiseur 
cuirassé dont nous avons déjà parlé et 
qui sera terminé en 1932. Ce croiseur, 
qui est théoriquement de 10.000 tonnes, 
en déplacera près de 14.000 en ordre 
de marche. Les ingénieurs al lemands 
e n t réalisé pour les moteurs-une écono
mie en poids de 40 % g u r des turbines 
à vapeur de force correspondante. 
l.'Admiral-Sclirrr filera y inèt -s ix nœnds 
alors que nos cuirassés en filent de dix-
buit à vingt seulement: grâce à sa 
vitesse et aussi à ses s ix canons de 280, 
il pourra nous braver en haute mer et 
il servira de point d'appui et de refuge 
r u x croiseurs al lemands qui ravonne-
r. nt autour de lui sur nos routes mari
times. -

Pour assurer la supériorité de notre 
marine de guerre, M. Boverat propose 
une série de réformes qui ne se tradui
sent p a s forcément par une augmenta
tion de nos dépenses . C'est ainsi qn'il 
conseille de ne p a s mettre en chantier 
les deux croiseurs de 7.500 tonnes pré
vus dans la tranche du programme 
naval de 1931. Ces croiseurs sont à 
i>eine plus grands que les croiseurs rie 
11.000 tonnes allemands, qui sont dp 
véritables merveil les. X'étanf a imés , 
c.-.mme ceux-ci, que de canons de V » . 
il» n'auraient pas sur eux la supériorité 
nécessaire pour les détruire à coup sûr 
en cas de rencontre. Rétamant s;i 
démonstration dans une formule qui 
fioit nous donner à réfléchir, M. Bove-
î a t écri t : « Ces deux croiseurs sont 
îrsuffisants avant même d'être en elian-
fer! .. . F. C. 

La France est pacifique. »ell 
mande rien. Comme l'a dit M Briand. 
elle est une dame, une grande dame qui 
demande h être respectée. 

Crit t fauche: Klle l'est. 
M. Briand se lève vivement: Oui, elle 

UNE DOUBLE CÉRÉMONIE 
à l'Ecole Ozanam. à Lille 

La bénédiction des nonveanx ateJieri 
de l'Ecole * • pétitmre professionnelle 

t t k remise 4 c l t croix de la 
Légion d'honneur à ton 

directeur, M. l'abbé 
Paroissien 

I.* succès toujours croissant de l'Ins
titut Catholique des Arts et Métiers ta 
Lille a obligé ses annexe* k l'agrandi-.-. 

[.Après avoir quitté la ru* Auber pour oc
cuper lea locaux de la rue des Meunier», 
l ' iMtitut a installé un atelier i l'école 
Oaanam, où il a trouvé île» Mtimenta a*-
aex spacieux pour lui permettre de vivre 
en toute indépendance. Il a fallu cepen
dant construire dea ateliers qui furent 
dp4és d'un outillage tout à fait modem". 

Le Cardinal Liénart avait voulu donner 
une preuve de l'intérêt qu'il porte à 
lJKcole professionnelle des Indnstries lil
loises, section créée pnr l'Institut Catho
lique des Arts et Métiers, en procédant 
lui-même à la bénédiction de ces instal
lations, et par la même oceasion. en pro
cédant à la remise de la Crcix de cheva 

glnera! : 1. Stoer-el, «T«C 
et 4g points: 2. Bnlla, *:, t**; 
p u : 4. Xaaetair, 99 pta ; 5. 
C. Valentin, 37 pt»; T. Marne. 

CUatenen 
SI h. 4S'*1 
.1. M«tit. 4 
Oovtr, ST p 
53 pointa. 

Au elaaaement par nationa aprèa la qr. 
ttUtM étape. ' AM«magn» vient en tète d«vi 
1» Frmr» «t i'fqnip* rnixt». 

NATATION 
Un record battu 

Roubaix 
l'ar C» aoir. à la Pii Au

de la Légion d'honneur au directeur 
de l'école. M. l'abbé Paroissien. Mai* l'in
dispensable repos qui a été imposé au 

l'est. S'il y a quelqu'un qui prétend qu elle f â r d î n a l par la Faculté l'a obligé à se 
n'est pas respectée, je demande à le con- f a j r r rer»placer par M. le vicaire général 

IVi/s applaudissements). ' Klipo. 
Ybarneoaray. — Ce n'est pas n | Cette cérémonie avait attiré i l'Osa-

nani de nombreux anciens et amis des 
élèves. Ln élève présenta à M. le vicaire 
général Flipo les hommages de ses ca
marades. Dans les ateliers, ou l'on s» 
rendit ensuite, M. Pingris, président am 
Syndicat de la métallurgie, rappela le tant 
et les origines d* l'K.S.P. M. le vicaire gé
néra! KIUv> répondit et procéda k la bé
nédiction des locaux. Ensuite, après avoir 
épingle la croix sur la soutane du direc
teur de l'école, le commandant Paoli lui 
donna l'accolade tandis que l'assistance 
applaudissait. 

ii.-nî 
M. 

moment ort je reproduis votre parole dans 
le sens même cû vous l'ave* dite que vous 
pouvez me reprocher mon langage. 

M. Ybarnegarav termine en citant l'ex
trait d'un discours de M. Winston Chur
chill reconnaissant, que le drame de la si
tuation actuelle était la position de la 
France à côté d'un peuple plus nombreux 
qu'elle. ' 

La suite du débat est renvoyée à de
main après-midi. 

M. des Lyon» dt Feuchln, député de la 
Somme, demande que l'on discute, le pin* 
tôt pcesible, l'interpellation sur les dan
gers que présente l'installation d'un 
chninp de tir a Saint-Valéry. 

M. Pierr* Laval déclare que le Gouver
nement accepte que la fixation de la date 
intervienne demain en fin de séance. 

Sur la proposition de M. Candaee et d» 
plusieurs de ses collègues, la Chambre 
adresse l'hommage de la nation aux orga
nisateurs et aux artisans de l'Exposition 
coloniale. 

La séance est levée i 18 h. 45. Séance 
demain à 15 11. » 
L'affaire de la clinique 

d'Esquermes 
.Mme Lcplat v i e n t d 'adresser à M. 

Ulorlan, juge d' instruct ion A Lil le , 
tonte une série de let tres pour se plain
dre de la lenteur qu'apporta ient les 
i erts psych ia tres il se prononcer sur 
son cas . Ces lettres ont é t é e n v o y é e s 
aux mé. ' c ins qui. on le sai t , ex igent 
tuujou. , un délai d'au m o i n s s ix mois 
avant de conelnre sut- les t a s qui leur 
<• ut soumis 

H:.us ces condit ions , les doléances 
de l'i iui: ;-e r n i a i s s e n t mal fondées et 
il est probable qu'aucune sui te ne leur 
sent donnée . 

teuil-Moliter. Mil» Yvonne G»a»rct, du C.X.l' 
a't«t attaqué i >oa rererd de Franfe dea iro 
m*tre<. ne*e ::bre. File a parfaitement réuaai 
i,jn< aa tenta-ire. abaissant aon ancienne per-
fnrmanee » l ' i l " 3/.>, battant aon ancien 
rrrcfd de lj% de aeeonde 

BOXE 
Bouquilion bat Herxovitch 

par knock-oot 
Part*. 7 in»i. — A l » taire» d» bev» de la 

*VM Wagram. le Suédois B*rr»an bat le 
T'Mrftatnvaque Benak. par k.-o. t t premier 
round: FJouqu.non bat Htrtovitch. par k.-». 
au quatrième round: — Sitnlehenko btt fiin-
srli. par Ic.-n. mi premier roafld; Forreon but 
Vtlgaropoulos. par V.-o. au premier round: 
Oufrln bat '.erov. par atMnafon au deuxième 
rriiOt; Ouilltit bat Battendier, par abandon 
vi qoatrleme round: Msret bat Frane» Hu
bert au cinquième round, arrêt d* l'arbitre. 

Aujonrdiiui, vendredi 8 mai : 
Aujourd'hui, Ml»! Mie»*); demain, aar. 

G-.joire. 
Soleil : Lever i 3 h. ?.. coni-ber à 10 h. 15 
Lan* : l'iei i» du -_>. dernier quartier le 9 
Bulletin météorologique pour 1» journée d 

S mal (Itijion -Nord) : Ane», beau lenpi, fi, 
rLajreux devenant proare,vivement très nui 
r,ux: quelques |a»«ia* faibles le aoir; vent il 
Stileur Ouest: même température diurne 
m.niffium suis changement aur la naît préed 

COTONS 
LIVMP00L, 7 mat. 

ortation», l . ! U : Amerl-
: Bréailien, haussa 3: 

! > > : ».«0 9> î 

Noue, coatr 

Calne d'Epargne : Cm 
i h. et de i l t 16 11. 
Secrétcrlat dea ramilles. 

uvert» de 9 à 

ie dea Champs: 

Consultation d* nourrissons du Comité Bou- : 
haïtien d» FroUctlon d» l'Enfane» : d« 16 à i 
: ; h., au lo.-al de la Goutte de Luit, >1, bou
levard Gambetta. 

» n 

UNE BONNE NOUVELLE 
POUR LES PECHEURS A LA LIGNE 

On sa i t que le S y n d i c a t de s P ê -
i benrt A la l igne et r iverains du Xord 
.i réussi A obtenir, l'an dernier, de la 
C o m p a f n i e du Nord l 'essai de tra ins 
à ,"i0 et 55 % de réduction snr les prix 
du tari t en faveur des pécheurs à ia 
!i;;no. 

Les résultat* a y a n t été snt is fuigauts , 
ln Compagnie a a c c e p t é d'organiser 
ces trains pour toute la sa i son k partir 
du 21 juin prochain, date de l'ouver
ture de la pêche. 

Ajoutons que pour les hicvc let tos , 
les droits seront les droits habi tue ls 
soit 1 fr. 10 . 

UN PÈLERINAGE BELGE 
A LOURDES 

I LES ENSEMENCEMENTS DE BLÉ 
EN FRANCE 

I D après la s tat i s t ique officielle, les 
Lourdes, 7 mal . — T'n pè ler inage: superficies e n s e m e n c é e s de blé sont 

de quinze cent s B e l g e s et F l a m a n d s . I de 5 . 0 3 3 . 0 1 0 hectares , nu lien de 5 mil-
du d iocèse de Bruges , se trouve A ' l ions 2 5 6 . S 1 0 hectares l 'année dernière. 
Lonrde*, sous la direction du chano ine I so i t un déficit do 2 0 0 . 0 0 0 hectares 
V e r h a m s e n a s . environ. 

f E DINÂNCHÉle 
I l ROUBAIX-TODRCOING 
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iiiur. 3.onn. 

Exportations. — 
2 01^0: Kranre, nullei 
!< Ja-pon et la C'nine Marché des c h a n f u à l'étranfer 

Lcndret : Sur Paria. 

eourt terme, i 8 / t . 
New-York : Sur Pa 

4SS.80: Cib. rt»*af., 
33.9-1 1/2. 

SUCRES. — Ouba prompte livraison. 844; 
— A tenr.» : Sur mai, 111 ; juillet, U S ; sep
tembre, 1M; octobre. 130; dertmbre, 134; 
janvier, 13S; a ara, 141; mai, 149. — Vente», 
2.1.000 tonnea. 

LES VENTES DE LAINES 
A Tourcoing. — La troisième série de* 

enchères publique» de laines de Tourcoinf 
s'est ouverte laier, aux Magasins Géné
raux, sous le ministère des court>rs ven
deurs, >LM. Etienne Gueranxitr, Ferdi
nand Ln personne, H. Parent-Grau et Der-
vnux, qui ont offert, le matin, un bon ca
talogue de laines hrntes, écarts de triage, 
laines lavées et déchets de peignage. Le* 
enchères furent animées et la presque to
talité de ce catalogue fut vendue à des 
prix soutenus et n'acenaant, pour l'en
semble, qu'une baisse allant de la parité 
à !i Te sur le» enchères de mars. 

L'après-midi, fut offert un important 
choix de blounses de tous genres. Vendu 
environ 300.000 kilos. Les enchères fu
rent très animées, pour les très belles 
qualités mérinos Lister qui obtinrent lea 
prix de la vente de mars, parfois même 
dépassés pour quelques lots supérieurs. 
Les quaH'és courantes, mc'nno» Schlum-
herger, f irent agrès jien demandées et 
firent environ 5 % de baisée pour le» 
genre» propret et î> à 10 ÇJ pour les 
Mousse» chargée». Les croisé» de ton* 
genres, bien demandés, obtinrent les prix 
des enchères de mars. 

A Lendrtt. — Marché animé. Mérino* 
et croisés inchangé?. Anglais et Allemands 
principaux neheteur». Tletiré 2.T> Te. Of
fert 10.000 balles de laine de revente. 

DEUX ÉLECTIONS A L'ACADÉMIE 
Pari», 7 mai. — L'Académie française 

a fixé au 11 juin l'élection des successeurs 
de Georges d* Porto-Riche et du Maré
chal Jcffre. 

LE CAPITAINE HAWKS 
ET L'AVION « MISTERY » 

A LA BRAYELLE 
Xous apprenons que le capi ta ine 

.imc'ricaln Frank H a w k s qui réal ise 
a v e c son av ion * Mlstery n des vo ls 
ul tra-rapides ft travers l'Europe, — on 
stiit qu'il v i ent de relier n o t a m m e n t 
Paris ft Londres en 53 m i n u t e s — at
terrira a l'aértidrome de la Brayel le 
demain m s t l n pour v rejoindre les 
concurrents du Tour de France des 
av ions de tourisme. 

S. Em. LE CARDINAL LIÉNART 
CONFIRME LES ENFANTS 

DE L'INSTITUTION JEANNE D'ARC 
Xotre importante institution Jeanne 

d'Are, rue de Lille, a eu le grand honneur 
de recevoir hier matin. S. E. le Cardinal 
Liénart. évêque de Lille, qui avait tenu 
à conférer la Confiirmation anx élèves d? 
cette institution, parmi lesquelles »e trou
vait sa nièce et filleule, Mlle Marie-Ange 
Liénart. 

Son Emineni-e était accompagnée de 
MM. les chanoines, Ucgne, doyen de Si-
Martin; M. l'abbé Caria, directeur des 
écoles de Kouhaix-Toureoing; les Illt . 
PP. Nasse. Lemarchand. etc. 

S. E. célébra ellr-n^me la Saintc-
Mease durant laquelle un c-liceur exécuta 
des chants et morceaux de circonstance 
avec un parfait ensemble. 

Après l'action de grAres, M. le vicaire 
général interrogea les enfants sur la doc
trine chrétienne. 

Puis, le Cardinal prit lui-même la pa
role et développa ce thème : « Le Saint-
Esprit dépose en l'Ame un trésor dont elle 
ne doit pas être le simple dépositaire. Elle 
doit le faire fructifier: c'est IVuvre de 
toute la vie chrétienne. » L'Evéque de 
Lille "encouragea ensuite les parents à 
poursuivre l'ieuvre d'éducation si bien 
commencée. Puis eut lieu la cérémonie d-.' 
la confirmation. 

A l'i»sue de la cérémonie, clergé, pa
rent* et éBves se réunissaient dans la 
grande i-alle de réception. Dans une bril
lante cantate, les élèves offrirent leurs 
voeux et leur» remerciements au Cardi
nal en se réjouissant des splendeurs qu'il 
prépare pour le Congris Eucharistique. 
La petite Marie-Ange Lié:iart. ehargçe 
d'une gerbe, s'adressa à son tour a son 
éminent parrain. Enfin, le Cardinal Liç-
nart prit la parole une dernière foi*. Dans 
un entretien qui ne fut plus qu'un épan-
ehement tout familial et spontané, il dit 
toute sa joie avec la bonne grllcc et la 
simplicité conquérantes qui accompagnent 
chacune de ses démarches. 

En partant. S. E. le Cardinal Liénart 
demanda à Mme la Directrice un jour de 
congé pour toute l'institution. 

HALLE FLIPO Le kilo, beurre 1S-
20-20.50. Articles recommandés : Gruyère 
15. Hollande k partir de 0. Chocolat 10. 
Biscuits 0.5O-1O. Voir autres prix avantay. 

LA VACCINATION 
ANTIDIPHTÉRIQUE GRATUITE 

Des séances gratuites de vaccination 
antidiphtérique auront lieu, pour les en
fants de 2 à 13 ans, dans les locaux de 
l'immeuble municipal, rue de Cassel, 4~>, 
aux dates ci-après: les jeudi* 21 mai, 

! mai. 4 juin, 11 juin, 18 juin, 25 juin. 
juillet, 0 juillet, 10 juillet, 23 juillet et 

30 juillet, de 9 i 10 h. 
Cette vaccination nécessite trois petites 

piqûres pratiquées à trois semaines d'in
tervalle. 

Le Service d'hygiène insiste d'une façon 
toute particulière pour que les familles 
comprennent bien que la vaccination dont 
U s'agit est un moyen absolument sûr et 
inoffensif de mettre pour toujours leurs 
enfanta à l'abri du croup, maladie qui, U 
y n quelques années, a fait beaucoup de 
victimes. 

D'autre part, il est rappelé qu.- lef en
fants qui, l'année dernière n'ont reçu 
qu'une ou deux piqûres, ne sont nullement 
réfractaire* i la maladie et qu'ils doivent 
être présentés aux séances gratuites pour 
recevoir le complément des trois injections 
indispensables pour obtenir l'immunité. 

PROCESSION DU SAINT-SANG. — 
S'inscrire cher M. Deroubaix, rue des 
Fabricants, ", Bonbnix. Tél. 22.10. lOOd 

Gtand Boulevard. Arrivé au * fer à che
val » à l'entrée de I******* Jean-Jaurès, 
l'automobiliste prit le virege, trèt pro
noncé à cet endroit. Mai? sans doute 1» 
ccuirbe fut-elle mal attaquée, car l'auto lit 
une emhard'-c. I,r chauffeur voulant re, 
dresser sa voiture, donna :::i fort roup d* 
vêlant et l'aulo, sous ce* ilnix exirèm?», 
dérapa et se retourna sur le coté. 

Fort heureusement. M. Jean De*bin«r 
en fut quitte pour quelque» légère» cou
pure.» aux mains et à la ti":e, ainsi d'si1.-
leurs que la dame qui l'accompacnait. M'"* 
Aline 'J'inchon. :\~ ans, .'14. rue L»on* 
Gambetta, il Lille. 

| Par contre, la voiture fut très endom
magée et elle dut être remorqué* jusque 

! dtaa un tanujje. 
i A L'OCCASION DE LA SAINT JEAN 
le personnel du « Journal ds Roubaix » 
fera célébrer ie lundi 11 mai. à 8 heure* 
du matin, en l'église Saint-Martin, nn* 
messe à la mémoire de M. Jean Rehoux, 
fondateur du « Journal de Roubaix » ; 
de M. Alfred Iteboux père ; de M. Jean 
Beboux fils ; de Mlle Anne-Marie Rehoux : 
de M. Pierre Bebonx. mort au Champ 
d'honneur : rt> M. Alfred Iteboux fils : d* 
M. Paul Beboux et des employés et ouvrier» 
décèdes du s Journal de Boubaix » : 

MM. Alfred Messiaen. Joseph Petit , 
Paul Bou, Jules Lrfebvre. Félicien Lau-
noy, Hector Bevnaert, Ed. Debruyckère. 
Florimond Heddebaud, Amand Wardaro;:, 
Jean-Baptiste Cochez. Edouard D**t»u-
nets, Léon Searcérieau. 

Mort» au Champ d'honneur: MM. Gus
tave Vêtu. Charles Dubrulle, frustar» 
Marotte, Clotaire Vanmannar. Georg»* 
Lemaire. Paul Coche*. Fernand Cochet. 
André Henry, Ch. YVabant. Emile Boulet. 

Mort t a captivité: M. Achille Vanriest. 
Morts pendant l'occupation: Mlle Marie 

Van Wynandale, Mlle Alfred* Xiese. Mlle 
Lucienne Alisin, MM. Emile Paient , Henri 
Mathon. François Vanhauter. Emile 
Pollet. Louis Bultenu, Auguste Scalbert, 
Reivé Reyns. 

Décédea avant la guerre: MM. Joseph 
Vannieuwenhuysse. Ernest Caa«se, Flavien 
BOOSP, Jean Arl^queux. Kdoua-* Dupon-
c-heilo. Fortuné Fontaine, Joseph Vande-
n-orde. .Pierre Kistiaen*. Henri Kenard. 
Désiré Sonneville, Emile Sotvneville. Loui» 

tier, Hecri BiUau, Augruete TValter, 
Gabriel Vanhée. Bené Matthys, I>on Dn-
meric. Bernard Potte, Alphonse Breyer, 
Alphonse I/eclercq. Arthur Leelercq, Fran
çois Sanctorum. Joseph Damman. Emil* 
Mathieu. Alfred Dupret. Auguste Hottoi*. 
Henri Dutnrmont. Gaston I,*eh*ntre, Al
phonse Westelinck, J.-!!. Chigard, MU* 
Eirse Adam. 

Le» familles des défunts sont priée» 
d'assister à cette messe. 

La communion solennelle 
à l'Externat aies Saints-Anjet 

Une charmante cérémonie s'est dérou
lée jeudi ;\ l'Externat des Saints-Anges, 
2. rue Sainte-Thérèse. Douze élèves d* 
l'établissement faisant a la messe dt 
7 h. 30 leur communion solennelle. C* 
fut M. le chanoine Goguillon, doyen d* 
la paroisse, qui leur donna la Sainte-
Hostie. 

L'après-midi à l."i h. 30. eurent lieu 
dans la coquette chapelle de l'externat, 
les vêpres solennelles avec renouvellement 
des promesses de baptême. Cet office 
fut célébré par M. le chanoine Goguillon 
devant une très nombreuse assistance. 

Draps de Lit. L . Cuvelle. 73, r. N.i 133 

UNE AUTO SE RENVERSE 
AVENUE JEAN-JAURÈS 

Set deux occupants tont légèrement 
blettes 

Un accident, qui aurait pu aroii^de plu» 
graves conséquences, s'est produit jeudi. I 
vers M heures. 

Une auto conduite par M.Jean Desbiner, j 
dc.micilié 2. rue Ftiilherb". à Lille et sel 
dirigeant vers Boubaix. roulait sur le 

Au Comité Roubaisien 
de Protection de l'Enfance 

et de la « Goutte de Lait » 
II est rappelé aux mères de famill* 

travaillant à rukiaa et faisant la termina 
anglaise, que c'est demain samedi 0 mai, 
qu'aura lieu de 16 à 17 h. au local de la 
« Goutte de Lait ». 31, boulevard Gam
betta, la première séance bi-mensuell*1, 
des consultations de nourrissons, organi
sée t leur intention. 

Le Comité est certain au avec la bonne 
saisoD, toutes les mères de famille, libr"» 
ce jour-là. se feront un devoir de se ren
dre à la dite consultation afin d* recéve-r 
les conseils d'hygiène infantile, si néces
saires aux mamans et qui ont un* in
fluence démontrée depuis longtemps. »ur 
la mortalité. 

TONDEUSES GAZON taalt et moteur. 
Sandevoir. 35(1. r. Lannov (T. 42.13). S2S 

Au Cercle Horticole 
Le Cercle Horticole de Rowbaix te 

réunira en assemblée générale le diman
che 10 mai, A 17 11., en son siège social. 
120. rue de la Gare, à Boubtix. 

Le principal attrait de cette assemblé» 
sera une conférence donnée par M. Dela-
rue, professeur, adjoint aux services agri
coles du Xord, dont le sujet : c Let 

Feuilleton du « J o a n u l de Roabaix a 
du t mal 1931 N* 72. 

l'enfant de 
J«A.M. ailMAN OKAMATIltiat 

PAR RENÉ DU CHESNOiS 

Céline, le visag:e souillé de poussière, 
h» s:nir ia;l!'.**ant d'une déchirure du 
reir rheve.'u, les jainbex broyée*, ne 
u f i i ra i t plus s i ; n e de vie. . 

Il avait fallu emmener au plus vite 
fi'érc toute interdite réclamant, des lar-
fi.es dan» 'a voijr, « sa maman Cél ine », 
liais relever aver mille précautions la 

r • ,> ci jfVii; p ioba l i l cnent pas sur-
i —u - I» r i e f r i a M Dr Timon ne fût 
: rvi'inie i p i i i p o . . . . 

f a r t ici pant su s . m u ' t a s e îles victi-
M i nW travail dana la oi ine. Constant 

Ducarf, à maintes reprises , t'était im
provisé brancardier. U avai t eu, par
fo is , à soutenir de tes main» des mem
bres broyés p a r le roc et que ie tcapel 
ou la »cie do chirureien achevait de dé
tacher d'un corps bumain qu'anesthé-
siait l'excès même de la souffrance. 
C'est a int i qu'il fut . sans défai l l ir , 
l'aide d u D r Timon donnant à la vic
t ime les soin* les p lus urgents, et qu'il 
eseorta la mourante à l'hôpital de H . . . , 
lorsque deux heures plus tard, elle v 
fnt transportée. 

Revenu ce soir-là au hameau du 
* C o n z o n, il retrouva Itéré donnant , 
comme un pet i t a n s e qu'elle était, avec 
les fillette* de 1-éonie. la vois ine et, 
t ianquil l isé de ce côté, il avait passe- la 
moitié de lu nnit a î-éAéeliir. 

S e remémorant les circonstances s in
gulières du drame atiqnel il avait par
t icipé, il ne fut p a s lonir à soupçonner , 
puis à percevoir la corrélation de l'en
lèvement de Réré et de « l'accident ». 

Il te souvint de l'automobile arrêtée 
au bord de la ronte et dont le conduc
teur avait refusé I» concours des mi 
IIHIT-S pour la rcnictlre en marche. 

Un second souvenir plus précis le 
frappa : Le bandit qui emportait géré j 

rt s'en était débarrassé en la laissant 
choir sur le sol quand il s'était vu cerné 
par ses poursuivants , avait fui dans la 
cirection de cette automobile. 

Tout entier à l'émotion que provo
quait l'arrivée de Céline et l e t crit de 
!a fillette. Constant n'avait pas attaché 
d' importance à cette coïncidence. 

I l t e reprochait cette inattention 
u.aintciiaiit qu'il acquérait peu à peu la 
conviction que le ravisseur de l 'enfant 
la i s sa i t pour le compte du propriétaire 
d» la voiture. 

I tevivant en quelque sorte la tragé
die de l'après-midi, il en était arrivé à 
cette déduction : 

— La route est assez larjre pour per
mettre A deux voitures de passer de 
Iront. Non* tenions l'accotement. Si 
l'auto a poussé droit sur nons, c'est q n e 
le conducteur l'a voulu. II fal lait qu'elle 
éeraaât quelqu'un. •. 

Le brave homme frémissait d'indi-
rnaticm en y songeant et- ses yenz ét in-
celaient d'une légit ime colère ; 

— Les lâches ! . . . V a v a n t pu parve-
i ir à nous la voler, c'est l'enfant qu'il* 
voulaient t u e r t . . . Quels èires assez i ;no-
Mes peuvent eu vouloir "à cette inno
cente !..». 

Les souvenirs affluant en foule à sa 
mémoire, il ne pouvai t que conclure : 

— Les misérab le s ! . . . Les hommes du 
bris et ceux-ci tont les m ê m e s . . . Pour
quoi veulent-i ls la mort de la petite 
malheureuse qui ne leur a rien fai t T.. . 
X'est-ce pas assez d'en avoir fa i t nne 
c t p h e l i n e 1 Pourquoi T.. . Pourquoi T.. . 

E t Constant frémissait encore, mais 
de terreur, cette fois . Non pour lni, cer
tes, mais pour la miemonne fillette-•• 

Les s e n s qui voulaient la mort de 
celle-ci étaient riches. S a n s fortune, on 
n'utilise pas d'aossi coûteux ennins de 
n.enrtre. I l s étaient surtout dénués de 
scrupules, puisqu'i ls ne reculaient, on 
i.e sai t dans quel inavouable but, d e 
v t n t aucun moyen de supprimer ren
i a n t . . . 

Constant iuiaxitiait, non u n s raison, 
en l e tai t , qne l'odieuse tentative, avor
tée oe soir-là, comme elle avait échoué 
cinq a n s auparavant , ae renouvellerait 
inequ'au moment où l e h ideux dessein 
te réaliserait, si l 'enfant n'était sous
traite v i te et définitivement à la haine 
n* ses infâmes persécuteurs. 

Un rien eût sulït pour déjouer les 
i riminels projets de Guil laume Lairin, 
«t, par suite, ceux de M. Mériel le , puis 

que celui-ci cédait davantage aux sus; 
eest ions de son secrétaire qu'à son pro 
pre ins t inct . . . 

Que Marcel Lajîraine, Constant D u 
cart et Aupuste Mouehoux se rencon 
tra i tent et connussent leurs préoccupa 
t .ons respectives, s t le mystère tout en
tier s'élueidait. Les criminels étaient 
iivré* à la Just ice . L'enfant était ren
due à sa mère. 

Ces trois hommes vivaient aux trois 
«npjes d'un triangle dont le côté le plus 
l .ns : ne mesurait pa» tout à fait dix 
kilomètres. Chacun de ces trois hom
mes ignorait ou n'avait p u deviner les 
autres. Xul l e circonstance ne les avait 
sciemment réunis---

Kt l'on dit que le monde est pe t i t . . . 
Parce qu'ils ne s'étaient ni îei icon-

U'vi. n i reconnus, la menace du crime 
tapie dans l'ombre comme le drwron de 
la fable dans son antre, attendait l'heure 
propice en préparant de nouveaux for
f a i t s . . . 

A u moment où, avec le rugissement 
de ioie d'un démon s'emparant d'une 
:',nie, (iuil!srn*M Lairin enfermait Lvdi» 
r.sns nne chambre du chète tn d» B . . . 
Constant Uucart s* torturait l'esprit 
pour •onafauder nn plan d t dé iànte . 

Il s'était arrêté enfin à l'idcc très 
s imple de confier la fillette à un orphe
linat. Sons la constante surveil lance de 
maternelles eardiennes, s u milieu de 
compagnes de son âge, elle serait mieux 
n l'abri que sous la garde de Céline, 
si celle-ci échappai t à la mort. Mais en 
v réfléchissant p lus profondément , il 
î e i e ta cette idée. 

Si les misérables inconnus avaient pu 
découvrir la fillette au milieu de ce 
hameau ignoré, combien ne leur serait-il 
pas p lus aisé de la dénicher dan» un 
établissement o ù ils songeraient certai
nement à porter leurs investigation». 

Le brave homme qui ne pouvai t de
viner qne, seule, la découverte toute for

t u i t e de la lettre de Fél ic ien Lameulle. 
égarée par le vieux f se tcur sur la grand' 
ronte, avait révédé la retraite de R é i é , 
ie brave homme, disons-nous, se déses
pérait . 

— J a m a i s , pcntaùt-tl, j e ne parvien
drai à cacher cette p*,nvTe enfant t i 
bien qu'on ne réussisse à ln retrouver! 

Machinalement, il releva du sol où ' i l 
! t v s i t involontairement fait choir, un 
i.urnal qn'il s j d i spot t i t à rsmett ie n i 

t>lace sur un meuble, q u s n d un titre en 
Ikttre* g i a a a » H'apua tas nair&rdi : 

VX COXSCRIT 
qui eût pu dtevenir cantinicre 

I l l n t . . . Ce titre s ingulier était l'en
seigne d u récit d'une aventure peu com
mune. Une j e u n e fille de vingt ans pas
sait anx yeux de tons ses concitoyens 
pour un jeune homme. 

Ses parents , qui désiraient ardem
ment nn garçon, l 'avaient déclarée eom-
me tel dès sa naissance. San* la cons
cription, le mystère n'eût point é té dé
voilé. 

Ce fut un Irait de lumière pour Cons
tant Ducart . 

I-e p lan si vainement rseoerobé se 
bâtissait comme p a r miracle. Déguisé* 
en garçon, Réré serait désormais eachée. 
l-.es assassins, dépisté*, chercheraient 
partout la fillette et ne devineraient pan 
de sitôt la supercherie dont i ls seraient 
c a p e s . 

L'excellent homme se frotta, lea maiaa 
t-n jubilant. U n si lence ewtnrtliesi ekes 
lea vois ins . U n costume d e e t r ç e t i «jour 
Réré. Le sacrifie* de *es benriv erenvtrat 
— seule omhre dans la sat isfact ion de 
l'on«t»nt — le prénom du dernier né 
'ie Céline. Jean et tout était assuré. 

ià s in'trs) . 
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